
bre, un poste français occupe par 50 hommes 
d'infanterie de marine et fortifié au moyen de 
tranchées et de palissades de bambous. Après 
plusieurs heures de combat, l'ennemi s'sst retiré, 
ayant eu une centaine d'hommes tués ou blessés, 

» Le colonel Maassieu est parti à la tête d'une 
colonne ;our détruire les bandes de pirates sur les 
bords du fleuve Bouge. Il s'avancera peut-être 
jusqu'à Hong-Hett. 

> Le colonel Brionv.il a atteint les bandts qui 
se trouvaient dans la province de Nam-Dinh. 

» L'ennemi, complètement surpris, s'est réfu
gié dans un village voisin, qui s'était fortifié. 

i> Le combat a duré plusieurs heures. 
» Les Français ont obtenu un succès décisif. 
» Le transport Mythe est arrivé à Haïphong. 

Londres, 9 janvier. 
Une dépêcho adressée de Haï-Phong au Times 

le 5 courant, dit que le générai Bichot occupe Son-
Tay avec 1,000 hommes. 

Il a poussé des reconnaissances jusqu'à dix mil
les de Son-Tay sans trouver d'ennemis, Hong-
Hva a été abandonné. De nombreux Annamites 
rentrent à Hanoï amenant des traînards chinois. 

On a trouvé à Sou-Tay des correspondances qui 
prouvent les relations des Annamites avec les 
Chinois. 

I N T E R I E U R 
La santé du baron de Rothchild 

Paris, 9 janvier. 
L'état de santé du baron de Bothchild, contrai

rement au bruit répandu à la Bourse, n'offre au
cune gravité. 

L e gérant d e « l ' E m e u t e • 
Lyon, 9 janvier. 

Le gérant du journal l'Emeute a été condamné 
à deux années d'emprisonnement et cinq ans de 
surveillance- pour excitation au meurtre. 

L'affaire C y v o c t 
Paris, 9 janvier. 

M. Lagucrre, député de Vaucluse, défenseur 
de 1 anarchiste Cyvoct, s'est eoncerté avec M. 
.lanson, député au Parlement belge, au sujet des 
conditions dans lesquelles Cyvoct a été condamné. 

Cyvoct a formé un pourvoi encassation sur lequel 
la chambre criminelle de cette cour doit précisé
ment statuer demain. 

Ce pourvoi invoque deux moyens de cassation, 
dont le principal est l'irrégularité de l'arrêt de 
renvoi de le chambre des mises en accusation de 
la cour de Lyon. L'extradition de Cyvoct, de
mandée par la Franco et motivée pour assassinat, 
n'a été accordée parle gouvernement be'ge qu'à ce 
titre : or, la cour d'assises de Lyon a écarté ce 
chef d'accusation et a condamné Cyvoct pour pro
vocation à commettre un meurtre. 

L'article 06 du Code pénal belge ne punit que la 
provocation directe au meurtre, non le cas de pro
vocation pour lequel la cour d'assises de Lyon a 
coudant ué Cyvoct. 

Eu cet état, le défenseur de Cyvoct prétend que 
la condamnation est irrégulière, que l'extradition 
ne peut pas être accordée et qu'enfin la restitution 
de Cyvoct à la Belgiqus doit être effectuée par la 
France. 

D M une lettre qu'il a adressée à M. Laguerre, 
M. Janson, le député belge, ne prendrait pas lui-
même l'initiative d'une demande de restitution de 
Cyvoct. C'est ce dernier qui, par voie de pétition, 
saisirait la Chambre belge de cette question. 

Ajoutons que M. Laguerre, de son côté, a écrit 
au ministre des affaires étrangères de Belgique 
une lettre ]* ur lui exposer le cas juridique que 
soulève la situation de Cyvoct. 

La chambre criminelle de la cour de cassation, 
qui doit statuer ̂ demain, prononcera sur le r»p-
l>oit de M. le conseiller Poulot. Celui-ci conclut 
au rejet du pourvoi. 

La g r è v e du Tbi l l o t 

Mirecourt, 9 janvier. 
La grève des ouvrière tisseurs du Thillot conti

nue. La nombre des grévistes s'élève maintenant 
à deux arasa. 1 )<s j oui-parlcrg ont lien entre les 
«'éiégués ouvriers et MM. Schsurer et Stéhelin, 
i.irtcteurs de tissage; ceux-ci motivent la réduc
tion qu'ils imposent à leurs ouvriers par l'abon
dance des produits et la faiblesse duprix de vente. 
Ils affirment que les autres tissages payent leurs 
ouvriers à un prix inférieur. Actuellement, les 
ouvriers du Thillot travaillent quatorze à quinze 
heures par jour et gagnent 6 francs au maximum: 
je nouveau tarif réduirait ce maximum à 5 fr. 

Le calme rè^ne parmi les grévistes, et il y a 
lieu d'espérer une entente prochaine. 

La g r è v e dos c o c h e r s 

Paris, 9 janvier. 
Les co hers grévistes ont tenu ce soir une réu

nion lue d'Allemagne. 
L'un dis orateurs, après avoir critiqué les actes 

de la Compagnie qui a essayé de recruter son 
personnel, depuis la grève, parmi les vagabonds, 
et loué l'attitude énergique de la Préfecture de 
police, demande qu'on se réunisse en syndicat et 
que la réunion vote l'interdiction complète de cor» 
cessions à la Compagnie. 

Cette îu'.tion est adoptée à l'unanimité, 
l.e p'.ési lent lit ensuite une lettre d'un action

naire de 1 i( oinpignîe VCrbaine, M. Béranger, 4 
•iveiuie de la République, qui annonce qu'il vient 
de ;>:ovo.|iRi une réunion générale des actionnai
res BBWJf aviai r à faire droit aux revendications 
des cochers. 

U n i n c e n d i e 

L e C ia r i La question budgétaire 
A ou. avons dit ces jours demie ,. qua la balle «Ne noua lassons p«a de le répéter: il n'y a en ce 

reçue par 1 empereur de Busaie n'avait pas encore j moment.qu'ua» question grave en France, la ques-

cercle Union, prix d'honneur 1,000 fr. — 9. An- ment de Dunkerque. — H A . Claudorez, D. , Préa. rumeur publique n'hésitât pas à accuser son père, 

tion budgétaire.» Qui parle ainsi ? Est-ce un jour
nal réactionnaire 1 Non, c'ast une feuille ministé
rielle, le National. Et i l . Pessard ajoute « « On 
aura beau dire, on ne fera pas qu« les dépensas ne 
soient absolument extravagantes, que le gaspilla
ge des deniers publics n'ait atteint des proportions 
jusqu'à ce je ur inconnues et que les recettes ne 
soient désormais insu frisantes pour couvrir les lar
gesses da députes et de ministres prodigues.L'em
prunt qu'on annonce fera l'effet d'un grain de mil 
dans la dent creuse d'un crocodile. Il pourra mas
quer le déficit, mais à la façon des renouvelle
ments de billets, qui retardent pour un temps la 
faillite d'un négociant désordonné. I Dana un lan 
gage pittoresque, M. Pessard répète ce que nos 
amis ont dit à la Chambre et su Sénat, et ce que 
nous avons écrit si souvent ici même. Il ne nous 
déplaît pas de voir nos critiques, nos craintes et 
nos appréhensions, taxées d'exagération par ceux 
qui sont décidés à applaudir quand mémo ie gou
vernement, reproduites et confirmées par des 
hommes attachés depuis longtemps au régime ac 
tuel. 

pu être extraite. 
Leprojectile est logé dans la tête de l'humérus 

et s'y est incrusté. 
Ces sortes de blessures sont extrêmement dou

loureuses et si la vie du czar n'est pas actuellement 
en danger, des complications de la plus grande 
gravité pourraient malheuieusement survenir. 

L a cr i se m i n i s t é r i e l l e a n E g y p t e 

Le Caire, 9 janvier. 
On assure qu'Ali-Biaa-Pacha prendra le porte

feuille des travaux publics 
L'entrée de Sabef-Oacha, de Mahmoud-Pacha-

El-Falaki (l'astronome), d'Abd-el-Kader-Pacha 
et de Mustapha-Pacha-Fehmi dans le nouveau 
cabinet semble se confirmer. Nubar- Pacha gar
dant la présidence du conseil, les affaires étran
gères et la justice. 

Le Caire, 9 janvier. 
Nubar-Paoha a pris ce matin possession de son 

poste de président du conseil. 
Le projet d'expédition de troupes nêgres.sous le 

commandement de Zebehr-Pacha, est abandonné. 
Aucune décision n'a été prise au sujet du rap

pel de l'expédition de Baker-Pacha. 
Il sera créé, sous la présidence du général 

Wood, une commission qui sera chargée d'étudier 
les mesures à prendre pour opérer l'évacuation du 
Soudan. Dans les cercles compétents, on croit 
qu'il faudra une année pour effectuer l'évacuation 
complète des provinces équatorialcs. 

A u tombeau d e V i c t o r - E m m a n u e l 

Borne, 4 janvier. 
Les étrangers venus à Borne pour faira partie 

du cortège sont au nombre d'environ 12,000. 
Le temps est rassénéré. 
Le long de l'itinéraire que suit le cortège, un 

grand nombre de fenêtres sont pavoisées et les 
boutiques fermées. 

Très-grande foule sur tout le parcours. 
A neuf heures, la famille royale est allée, com

me Dous l'avons dit plus haut, déposer des cou
ronnes. 

A onze heures, le cortège entre au Panthéon 
ayant, à sa tête la municipalité romaine. Le nom
bre des assistants peut être évalué à 25,000. 

L'église est tendue de noir et éclairée par des , 4 , •_< j o -
. , , , ' " , ,, ^ u dant la soirée d'hier et une partie de la nuit. Le 

cierges et des torches. Autour de l'enceinte, sont 
rangés les vétérans. Devant la tombe, se tient un 
grenadier qui a servi sous Charles-Albert et au
quel le roi, dans sa visite de»ce matin, a adressé 
quelques paroles bienveillantes. 

Le cortège défile lentement devant la tombe 
qui disparaît sous les fleurs. 

Les musiques jouent par intervalles des airs patriotiques. 
La suite du cortège continue à se diriger vers 

l'église; elle se compose d'associations ouvrières 
et politiques et des écoles de Borne. 

On compte environ 1,500 drapeaux et 80 socié
tés musicales. 

Au tombeau de Chislehurst 
Londres, 9 janvier. 

L'Impératrice Eugénie est arrivé à Frognal], 
chez lord Sydney,etn visité, ce matin, le tombeau 
impéiial de Chislehurst. Après avoir déjeuné à 
Pragnall, l'Impératrice est repartie pour Sars-
bourg. 

A u Vat ican 
Borne, 9 janvier. 

Lundi dernier, le pape a déclaré à la congréga
tion des cardinaux qu'il a déposé aux archives sé
crétas du Vatican un compte-rendu détaillé de la 
conversation qu'il a eue avec le prince impérial 
d'Allemagne. Léon X I I I a exposé,en même temps 
aux cardinaux, ias motifs qui l'ont déterminé à 
transmettre à la postérité la relation d'un événe
ment dont les conséquences futures pourront être 
importantes. 

L e s n ih i l i s t e s 
Vienne, 9 janvier. 

Les journaux viennois publient les informa
tions suivantes au sujet de l'assassinat du lieute
nant-colonel Soudeikiue. 

Les recherches faites pour découvrir les assas
sins sont restées jusqu'à présent sans résultat. On 
croit cependant qu'ils n'ont pas réussi à franchir 
la frontière. 

Le neveu de Soudeikine, qui l'accompagnait, 
n'est pas mort de ses blessures. On espère, tout au 
contraire, que, dans quelques jours.il sera en état 
de faire des révélations importantes. 

Il se confirme que le procureur. M. Mourawief, 
son adjoint M. Dobrochinsky, le chef de la gen
darmerie et le ministre de l'intérieur, ont été 
condamnés à nioit par le comité terroriste. 

Grand i n c e n d i e 

Nottingham, 9 janvier. 
La fabrique de dentelle de MM. Austin frères, 

à Logeapon, a été détruite par un incendie. Les 
dégâts s'élèvent à 100,000 livres sterling. 

Lignes télégraphiques souterraines 
On vient de dresser la dépense qu'occasionnera 

l'établissement des lignes télégraphiques souter
raines. Le programme dressé par le ministre des 
postes et des télégraphes mentionne que la Ion 
gueur totale du réseau s'élèvera à 7,296 kilomè
tres et que la dépense atteindra 54 millions. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 
L'aire des fortes pressions persiste sur la France 

(755 m m ) , elle envahit ce matin le centre de l'Eu
rope. La dépression signalée hier à l'ouest de 
l'Ecosse aborde la Norwége; celle du golfe de Gê 
nés est descendue sur la Sardaigne. Le vent souf
fle du SO sur la mer du Nord et les Iles-Britan
niques; des mauvais temps régnent sur la Médi
terranée, des côtes de Provence à celles de l'Algé
rie. 

En France, quelques averses sont toujours poe 
sibles; la température va rester au-dessus de la 
normale. 

La pluie est tombée en abondance à Paris pen 

temps reste couvert et doux aujourd'hui; le baro
mètre monte lentement. 

CHRONIQUE LOCALE 
HOUBA1X 

L E CONSEIL MUNICIPAL se réunira mardi, 15 jan
vier, à huit heures du soir, pour délibérer sur 
l'ordre du jour que nous avons publié. 

L A FÉDÉRATION DU NORD renouce, dit-on, à la 

publication du journal qui devait succéder au 
Forçat et à la Revanche du Forçat. 

SOUSCRIPTIONS DIVERSES. — Voici la liste des 

sommes remises à la Mairie de Boubaix, pendant 
les journées des 8 et 9 janvier, pour les familles 
des victimes de la catastrophe du 5 novembre : 
M. Lefebvre, Maire de Corbehem. Quête faite 

l'occasion de la Ste-Cécile dans la société cho
rale la Fraternelle 38,05 

Somme recueillie par le journal le "etit 
Nord, de Lille 

Souscriptions recueillies par le journal 
VEcho du Nord de Lille (2»»' verse
ment) . , , , , 

Produits antérieurs. . 

Total. 

LES ALLUMETTES. 

510,35 

l£«D,63 
34,033,92 

33,534,55 

Le tribunal correctionnel 
de Toulouse vient de rendre un jugement sur une 
affaire identique à celle de M. Bobcrt, coiffeur en 
notre ville. 

Le délit, dans oe cas, étaitencore plus minime : 
il s'agissait de deux allumettes de fabrication 
clandestine trouvées chez im particulier. L'em
ployé de la compagnie surpris de voir ces allu
mettes flamber au premier frottement, s'alarma 
et ne tarda pas découvrir leur provenance exoti
que. Un procès fut intenté. 

Le tribunal a décidé « que la détention d'allu
mettes de provenance frauduleuse, qu'elle qu'en 
soit la quantité, tombe sous la rcpreRsion de la 
loi. » 

En conséquence, il a condamné le prévenu à 
300 fr. d'amende et aux frais. 

gerville, 20 juillet, concours général, Fédération 
Boubaisienne, prix d'honneur 200 fr. — 10. Pé-
rigueux, 27 juillet, concours général,cercle Union 
prix d'honneur, 300 fr. — 11. Chartres, 24 août, 
concours social et général, cercle Union, prix 
d'honneur 200 fr. — 12. Vendôme, 31 août, con
cours général, Union et Liberté (Lille), prix 
d'honneur 200 fr. — Le total des prix d'honneur 
s'élève à 2,450 fr. 

TOURCOING 
NOCES D'OR.— Deux braves ouvriers, M.& Mm« 

François Fourmentin ont célébré hier leurs noces 
d'or. 

A neuf heures et demie, un cortège très-nom
breux, dans lequel les époux Fourmentin ne 
comptaient pas moins de quarante enfants et 
petits enfants, s'est rendu à l'église Saint-Christo
phe où une messe solennelle a été célébrée. 

Le soir un banquet de cinquante couverts réu 
nissait à l'estaminet du Cheval blanc, les respecta
bles vieillards et leur famille. 

L I L L E 
Au « PROGRÈS», Sous ce titre, on lit dan le 

Nouvelliste 
« Le Progrès use, à notre égard, de procédés de 

polémique indignes d'un journal sérieux ayant le 
souci de sa respectabilité. 

» On sait que nous avons un procès avec M. 
Pamélard, conseiller municipal de Lille, procès 
que nous avons gagné en première instance, et 
qui va prochainement venir devant la Cour de 
Douai 
X» Les convenances et les traditions constantes 
de la presse commandaient au Progrès d'attendre, 
pour commenter ce procès, que la justice se fût 
prononcée 

» Au lieu de cela, notre confrère se croit obligé 
de se livrer à des dissertations de droit pour éta
blir que M. Pamélard a raison contre le Nouvelliste 
et la Dépêche 

• Ce sont là des procédés dont .a presse lilloise 
laisse volontiers le monopole au Progrès. 

Voilà pour l'attitude du Progris. Quant a ses 
affirmations juridique, elles défient dans le gen 
re grotesques ce que uotre contradicteur écrivait 
il y a deux semaines, à propos des sentences ar
bitrales. 

» Il s'est surpassé dans l'absurde I 
» Le Progrès prend texte d'un arrêt de cassation 

— dont il n'indique, bbn entendu, ni l'origine 
ni la date — arrêt qui décide que lorsqu'un fonc
tionnaire public a été diffamé à la fois comme 
simple particulier et comme fonctionnaire public, 
il a le choix de la juridiction, à la condition, 
toutefois qu'il ne poursuive devant chacune d'elle 
que le délit pour lequel elle est spécialement com
pétente. 

» Ce qu'il faut surtout considérer, ajoute le Pro
grès, c'est Ja qualité en laquelle agit le plaignant!) 

» Il termine en affirmant que « cet arrêt s'ap 
pli-(lie parfaitement à l'affaire intentée par M, 
Pamélard au Nouvellivle et à la Dépêche » et qu'il 
assure gain de cause à notre adversaire. 

€ Il n'y a aucune parité entre les deux affaires 
» Naus n'avons jamais visé M. Pamélard, hom

me privé, mais bien M. Pamélard, conseiller mu
nicipal ; c'est au mandataire du corps électoral 
que nous avons demandé compte de faits démon
trant qu'il remplissait mal son mandat. 

» Il plaît à M. Pamélard, — pour nous atsassi 
ner au coin d'une audience correctionnelle, où la 
preuve des faits est interdite — de se refuser & 
porter le débat devant la cour d'assise1», mais cela 
ne change rien à la situation, et nous avons pour 
nous protéger contre les fantaisies de procédure 
de notre adversaire toute l'ét-ndue dé* notre bon 
droit, et toute la force d'une loi absolue dans ses 
prescriptions 

Cir ce n'est pas la qualité « en laquelle agit 
le plaignant » qu'il faut considérer, ce sont les 
f «ts eux-mêmes, ce sont les affirmations de l'ar 
ticle incriminé. 

» Ni M. Pamélard, ni le Progrès ne changeront 
rien à ces vérités élémentaires. 

» Ils en seront, le premier pour ses frais d'ap
pel ; le second pour la honte d'avoir eu recours 
à des procédés de polémique que les journaux qui 
se respectent ont toujours repoussé jusqu'ici. 

» PIERRE SALVAT. 

hon. Soc. d'Agr. d'Hazebrouck, arrondissement 
d'Hazebrouck. — Li. Dubar, Gustave, Econo
miste à Lille, arrondissement de Lille. — Li. Des-
prez, FI., Agric , Prod. gr. bett. à Cappelle, 
arrondissement de Lille. — V A . Brabant, Alfred, 
Fabr. de suc , Maire à Onnaing, arrondissement 
de Valenciennes. — E T . Georges, Fabricant de 
sucre à Argival-Vandhuille (Aisne, département 
voisin). — Secrétaire général : M. Benouard, Al» 
fred, Peig., Fil., Tiss. de lin à Lille. — Secré» 
taire-archiviste : M. Jacqmart, Médecin-Vétéri
naire à Cambrai. — Secrétaire adjoint : M. Eoger-
Chieus, Médecin-Vétérinaire à Boubaix. — Tré
sorier : M. Deleporte-Bayart, anc. Cons. gén. à 
Boubaix. 

La question sur l'impôt des jus avait attiré 
beaucoup de membres à la séance, ainsi que celle 
du renouvellement du bureau et d'autres questions 
très-intéressantes, 

L'ESCROC FAUSSAIRE. — L'enquête sur les escro
querie» de Jules Fontaine est -terminée, et un 
premier interrogatoire sera fait demain par M. le 
juge d'instruction, 

Nos lecteurs se rappellent que Jules Fontaine 
étant employé chez M. Lanne, négociant en cuirs 
avait demandé,au nom de son patron, un livre de 
chèques chez M. H. Devilder, banquier de la 
maison Lanne, qu'il avait imité la signature 
Lanne snr un premier chèque de mille francs qu'il 
avait encaissés. 

Fontaine, devant ce résultat, avait fabriqué un 
second chèque de 1,500 francs, mais le caissier de 
M. H . Devilder, ayant conçu quelques soupçons 
avait examiné attentivement la signature, et ayant 
acquis la certitude d'un faux, avait fait arrêter le 
jeune faussaire. 

Il paraîtrait q u'avant cette époque, divers dé
tournements peu importants avaient été faits au 
préjudice de M. Lanne, et que celui-ci avait été 
trop indulgent. Aujourd'hui, une enquête minu 
tieuse a faitdécouvrir des vols sérieux. Le jeune 
Fontaine livrait des marchandises sans noter les 
ventes et percevait le montant des factures.Ces 
détournements s'élever tient à un chiffre assez 
rond. 

Plusieurs autres escroqueries lui «ont reprochées 
au préjudice de quelques amis de M. Lanne, aux 
quels il aurait emprunté des sommes de 50 et 60 
francs, se disant envoyé par son patron. 

Jules Fontaine conserve teujours son attitude 
des premiers jours et promet pour l'avenir d'être 
un Perrin du Parc. 

Fontaine a fait des aveux complets; il avoue 
toutes les escroqueries qui lui sont reprochées, et 
parait regretter seulement la vie joyeuse que lui 
permettaient ces vols. 

et la voisine dont nous parlions tout à l'heure de 
l'avoir assassinée. 

Quant au mobile du crime, c'était, dit-o», une 
pensée cupide. Catherine Lagache possédait, en 
effet, environ douze à quinze mille francs d'im
meubles recueillis dans la succession de sa mère, 
et qui doivent retourner à son père après sa mort. 

Lundi dernier M. Victoriu, juge-de-paix du 
canton de Pont-à-Marcq se transportait à Mon
diaux accompagné de toute la brigade de gendar
merie. Il procédait immédiatement à une infor» 
tion. Il interrogea la commune entière et ajouta 
ainsi à l'émotion publique. 

Le parquet n'a été averti que dans la journée 
de mardi, et s'est transporté mercredi, à midi,à 
Mondiaux. 

M. le juge-de-paix Victorin revenait,mardi, à 
Mondiaux et ne terminait son enquête qu'à l'ar
restation de Lagache père, et de deux de ses voi
sins. 

Comme il rentrait à Pont-à-Marcq, accompagné 
de la gendarmerie et de ses prisonniers, il reçut, 
en route; sur le territoire de Mons-en-Pévéle, une 
dépêche annonçant que le transport aurait lieu 
aujourd'hui. 

Enfin M. le juge de paix ordonna alors qu'où 
remit les prisonniers en liberté. Tout ces tâton
nements, toutes ces contradictions de procédure, 
ont été, pour la commune de Mondiaux, autant 
de sujets de commentaires, et u'ont pas, il faut 
le reconnaître beaucoup ajouté à l'autorité mo
rale du juge de paix de Pont-à-Marcq, autorité 
déjà très-amoindrie par certaines histoires qu'on 
chuchotte souvent et qui doivent prochainement 
venir au grand jour au Tribunal correctionnel. 

Enfin le parquet est venu aujourd'hui ; il est 
arrivé à midi, et, après avoir dîné à l'estaminet 
du Cheval-blanc, il a procédé aux constatations 
judiciaires qui ont abouti aux résultats indiqués 
en tête de cette chronique, e'est-à-dire que toute 
idée de crime doit être écartée. 

INCENDIE. — Un incendie s'est déclaré mardi 
7 heures un quart du soir, allée de la Grise, dans 
une chambre du premier étage occupé par Aimé 
Liébart, âgé de 40 ans. Le feu a été mis par les 
enfants qui jouaient avec une chandelle, à une 
chemise qui séchait et qui, en brûlant, est tombée 
sur le lit et a communiqué le feu aux literies. 

Aux cris poussés par les enfants, les voisins sont 
accourus et ont promptement étouffé les flammes 

L A T O M B O L A . — Au tirage de la tombola, 
qui a eu lieu dimanche, à Boubaix onze numéros 
sont sortis deux fois. 

En prévision de ces doubles emplois, des nu
méros supplémentaires avaient, été tirés. 

En conséquence, le deuxième numéro 14200, 
est remplacé par le n" 12766, et gagné le lot n» 
JK>; le n° 16745par 8388 et gagne le lot 425. — 
Le n° 25543 par 4582 et gagne le lot 499. — Le 
n<> 430 par 25309 et gague le lot 538. • - Le no 
22174 par 31610 et gagne le lot 551. — Le D 
15173 par 1142 et gagne le lot 553. — Le no 1531 
par 33435 et gagne le lot 568. — Le no 287 par 
28230 et gagne le lot 590. — Le no 35888 par 
37722 et gagne le lot 602. — Le n« 22916 par 
12265 et gagne le lot 606. — Le no 30037 par 
20217 et gagne le lot 654. 

COURS DE GÉOGRAPHIE 

C O N G ^ È S EUROPÉEN 

I Bordeaux, 9 janvier. 
Vn iueen lie, c.-.usé par l'inflammation d u p é 

tiolc, renversé accidentellement, s'est déclaré, ce 
MÎT, à cinq heu.es, sur le navire anglais Pitter-
<l<un. L s cabines de l'avant ont été détruites. La 
tiig-inoii est sauvée. Personne n'a été atteint. 

t l X T Ê R l E U R 
A la Chambre Espagnole 

Madrid, 9 janvier. 
M. Gonzalès Serrano, député républicain, com

bat la politique extérieure du précédent cabinet 
et le voyage du loi Ai/ honae eu Allemagne. 

Il dit que les véritables intérêts de l'Espagne 
tout dans une amitié sincère avec Ja France et 
auVasua intérêt ne rattache l'Espagne à l'Aile 
ur l'île 

t.. ministre de l'intérieur répond que le cabinet 
• o', s ,n- -ff |-, poétique, extérieur) 

piccc iunt cauluet. 11 ueciaie loiiueu-ouen. 1~'»1 
eun traité d'alliance n'a été condu aVeC l'Aile-
l l K r r i l C . 

Paris, 9 janvier. 
On assure, dans les cercles politiques, que le ca

binet de St-Pétersbourg a l'intention de demander 
au gouvernement français de s'unir à lui, pour 
soulever la motion de la réunion d'un congrès 
réglant définitivement la question égyptienne. On 
ajoute que la Bussie aurait l'intention de profiter 
de la circonstance pour remettre sur le tapis diplo
matique toute la question orientale et reprendre 
tout ce qui a été annulé au Congrès de Berlin 
Enfin on assure que M. de Bismarck est très-hos
tile à ce projet. 

AU SÉNAT 
C w t aujourd'hui jeudi que le Sénat doit procé

der à l'élection de son buretiu définitif. Cette 
élection soulève deux question"» dont on s'entrete
nait hier dans les couloirs du palais du Luxem
bourg. Un certain nombre de sénateurs de gauche 
se demandaient s'il ne conviendrait pas de se prc. 
occuper de l'éventualité de la réunion du Congrès 
dans la formation du bureau et particulièrement 
dans le choix du président et des vice-présidents. 

On sait, en effet, que c'est le bureau du Sénat q u i ' 4 . Limoges, 15 juin, concours général", cercle" 
doit d.nger les débats du Congrès. D'autre part, | Union, prix d'honneur 300 fr. — 5 Armuton 99 
on a reconnu que la part faite à la droite dans la juin, concours général, Fédération 'Boubaiu.n'n 
constitution du bureau n'était pas suffisante de ' -
puiu qu'on lui a enlevé un siège de vice-pré 
se ou palan. uuipu»e. a ,ui uomiei ueux secrétaire. 
au lieu d'un. Ces questions seront trés-prooable 
ment résolues aujourd'hui. 

DEUX CHEVAUX, attelés à une voiture se sont 
emportés sur 1- Grand'Place mercredi, à trois 
heures de l'après-midi; ils ont été arrêtés, dans Ja 
rue Neuve, par M. Delphin Her. Il n'y a eu au
cun accident de personne. 

PRÉDICTIONS POUR 1884. — Thomas-Joseph 

Moult, qui vivait au XIIIc siècle, faisait partie 
de ceux qui s'adonnaient à ce. te spécialité.et pous
sant ses prophéties jusqu'à l'époque ou nous som
me, voici ce qu'il avait dit de l'année 1884: 

En 1884, le printemps sera pluvieux et venteux 
au commencement,et,à la fin.sera très belle et très 
agréable. 

L'été sera humide et tempéré. 
L'automne sera profitable.quoique pluvieux.bon 

à la vendange et favorable aux semences. 
L'hiver sera froid avec pluies et neiges. 
Au commencement de l'année, tous les grains 

feront bon marché l'hiver; il fera bon en acheter 
car il seront de bonne qualité. 

Les vins délicats seront chers et bien requis. 
Grande guerre entre les princes chrétiens. 
Trahison découverte. Combat naval. 
Un grand prince montera sur Je trône. 

CONCOURS COLOMBOPHILES. — Voici la liste des 

concours colombophiles, qui seront offerts par la 
société Le Cercle Colombophile, pendant l'année | Dans sa séance de mercredi, 9 janvier, la So 

. ' . Iciété des Agriculteurs du Nord a renouvelé son 
1. Paris, 25 mai, concours social, cercle Union, I bureau comme suit 

LES CONFÉRENCES A LA FACULTÉ DES SCIENCES 

— M. Henry, professeur à la faculto des lettres 
de Douai, commencera lundi prochain, 14 janvier, 
à 8 heures du soir, dans l'amphitéfttrc de la faculté 
dei sciencas, un cours complémentaire de la lan
gue française étudiée dans ses origines. 

En voici le programme : 
Introduction générale. — Tableau historique de 

la langue et de la littérature française depuis l'o
rigine jusqu'à nos jours. 

Les Gaulois, mœurs, religion, civilisation, Tan
gue. 

Le latin classique, tableau sommaire de la lit
térature latine. 

Le latin vulgaire, corruption et particularité 
grammaticale. 

L'élément germanique. , 
Décomposition du latin vulgaire, naissance des 

langues néo-latines, (français, provençal, italien, 
espagnol, portugais, roumain). 

Le Français du IX-XI» siècles : Analyse de Ja 
Cantilène de Sainte-Eulalie. 

Les dialectes du Français : Normand, Bourgui
gnon, Picard, Wallon; variétés et sous-dialectes. 

Particularités du dialecte picard : Analyse d'un 
texte ancien et d'un texte moderne en patois pi
card. 

La persistance dans tous les dialectes, de l'ac
cent latin : formation régulière des mots de l'an
cienne langue. 

La renaissance : reprise des études latines, re
nouvellement, corruption et enrichissement de Ja 
langue sous l'influence du latin. La langue du 
grand siècle et le français actuel. Bésumé et con 
clusion 

Le Comité de la Société de Géographie de 
Lille (section de Boubaix) s'est réuni mardi, à 
'a Mairie, à deux heures, pour organiser à Boubaix 
une série de cours ou coaférences hebdomadaires. 

Le comité de Boubaix se compose de MM. Henry 
Bossut, président, A. Faidherbe, secrétaire-rap
porteur, Victor Duburcq, Albert Masurel et Le-
burque-Comerre, membres, et Verspreren, Dau
det, Junker et Cyrille Ferlié fils, membres auxi
liaires. 

Il a été décidé, qu'à moins d'impossibilité, les 
cours auraient lieu tous les samedis, à partir du 
12 janvier jusqu'à fin mars. 

lie premier de ces cours aura lieu samedi pro
chain, à 8 heures précises du soir, dans Je grand 
salon de la Mairie. M. Alfred Benouard, secré
taire-général de la société, traitera une question 
très-intéressante. « Les origines et le développe
ment de la poste en France et à l'étranger. * 

Les membres de la Société de Géographie sont 
instamment priés d'assister à ces cours, auxquels 
seront admis les instituteurs et institutrices avec 
ceux de leurs élèves qui montrent des aptitudes 
spéciales pour l'étude de la géographie. 

LlKimiE DES MAGASINS AUX FOURRAGES 
à D o u a i 

Les pompiers et la troupe ont dû travailler 
trois jours entiers pour se rendre complètement 
maîtres de l'immense incendie qui vient de dé
truire les magasins aux fourrages de notre brigade 
d'artillerie. 

Hier est arrivé à Douai un détachement de S0 
hommes de la Ire section des ouvriers d'adminis
tration qui tiendront, pendant quelques temps, 
garnison à Douai, pour aider aux travaux de dé» 
blaiement. 

Un piquet de 80 hommes du 33e de ligne tra
vaille avec l'artillerie sur le lieu du sinistre. 

Malgré les recherches les plus actives, malgré 
Jes informations les plus minutieuses, il n'a pas 
été possible jusqu'ici de connaître l'incendiaire. 

De nombreuses personnes ont été interrogées, 
toutes ont pu établir un alibi suffisant. 

II est malheureusement probable que Je crimi
nel restent impuni. 

Nouveaux accidents maritimes à Dunkerque 
Dunkerqne, 8. 

Le vapeur anglais Jane Clark, de Glascow, ve
nant de Bilbao, avec minerai pour Je compte des 
Aciéries de France et effectuant son premier 
voyage à sa sortie des chantiers.se trouvait aaouil-
lé sur rade ce matin vers 6 heures, lorsqu'il fut 
abordé par devant en lui occasionnant de graves 
avaries par la goélette française Angtle, de Nan
tes, capitaine Créquer, venant de Bequejada 
(Espagne), avec minerai. Ce dernier navire, par 
suite de la collision, est rentré au port complète
ment désemparé. 

Le vapeur français «San Martin, capitaine Bas-
tian, venant de Bilbao avec minerai et entrant à 
la même marée, ne gouvernant plus dans les je
tées, fut obligé de mouiller son ancre pour 
éviter des avaries, mais malheureusement sa 
chaîne vint à se rompre. Il tomba sur deux dra
gues hollandaises amarrées le long de ces jetées et 
leur fit également de graves avaries. 

Dans celte collision, le San Martin se fit deux 
énormes trous à l'avant qui lui occasionnèrent un 
certain retard. 

L'AFFAIRE DE MONCMAUX 

prix d'honneur 160 fr. — 2. Orléans, 1er jui 
concoure social, cercle Union, prix d'honneur 200 
fr. — 3. Orléans, 8 juin, concours général, Fédé
ration lloubaisieune, prix d'honneur 2J0 fr. _ 

prix d'honneur 200 fr. — 6. Vierzon, 
coucou . . ,e;.u, farda Union, pi..-,,.., 
aoo I L — , . >u.oic*nx,ô juillet, concours national 
Union et Progrès (Tourcoing), prix d'honneur 

300 fr. — 8. Paris, 14 juillet, concoure général 

Président de droit : M. Cambon, Jules, Préfet 
du Nord. — Président honoraire : M. TeUiez, 
Bené, Prop. et Agriculteur à Lille et F i e » . — 
Président nommé : M . Corenwinder, Chimiste-
Agron. à Sequedin. — Vice-présidents: Av. MM. 
Hannoye, Léon, Propriétaire, à Avesnelle, arron
dissement d'Avesnes. — CA. Macarez, F., Cous. 

juin, général, membre du conse.'l supérieur de l'Agi i-
• Bt-Pyt*» •-.,,,, - ; , . \ • . 

— Do. Trannin, Conseiller d'arrondissement, à 
Lambres, arrondissement de Douai. .Du. Claeys 
Léon, Conseiller général, à Bergnes, aru'm'-'»BS«-

Notre correspondant de Pont-à-Marcq s'est fait 
hier l'écho de la rumeur publique en annonçant 
qu'un assassinat avait été commis à Mondiaux 
par un viellard de 80 ans nommé Lagache sur 
sa propre fille, âgé de 31 ans et atteint d'idiotisme. 

A l'heure ou nous écrivons ces lignes, le rap
port médico-légal a constaté que la mort de Ca
therine Lagache doit être attribuée à un épanche-
ment cérébral. 

Comir 3 la populationde Mondiaux n'en per
siste pas moins à croire à un crime, il importe de 
raconter les faits afin de mettre Ja vérité en pleine 
lumière. 

Catherine Lagache habite avec son père une 
petite ferme située à côté du cimetière de Mon 
chaux ; depuis longtemps elle était en proie à des 

attaques d'épilepsie et avait des habitudes d'ivro 
gnerie quotidienne. Dimanche dernier, elle avait 
absorbé, parall-il, dans la matinée, plus d'un 
demi-litre de genièvre. Son père, vieillard de 77 
ans, dont la réputation est déplorable, loin de 
veiller à ce que sa fille cessât de s'enivrer, l'< n-
ooorag dt . u co"' .Jie, 

Il avait pour complice une de ses voisines. A tu f i, 
lorsqu'on apprit, lundi matin, que Catherine 1.1-
gache avait été trouvée morte dans son lit, U 

N O R D 
ELECTION DE MARCHIEKNES. — Ainsi que nous 

l'avons fait présentir à nos ledeurs, les conserva. 
teurs ont mis en avant un candidat pour repré
senter, au Conseil général, Je canton de Marchien-
nes, en remplacement du très-regretté baron de 
Boutteville. 

Ce candidat est M. Lesur-Bernard, ancien pro
cureur de la Bépublique. 

CHRONiqu* RXUOŒOBB. — Mgr Meignan, 
éveque d'Arras, est nommé à l'archevêché de 
Tours. 

Mgr Ardin, évêque d'Oran, est nommé éveViue 
de La Bochelle. . ~ 

M. l'abbé Gaussail, curé de Philippeville (die. 
oeee de Constantine) est nommé évêque d'Oran. 

Le Journal O&iesel doit enregistrer prochaine
ment ces nominations. 

MARCOISU. — Nous avons le regret d'appren. 
dre la mort de M. Crépin, conseiller géaéral s s U r 

le canton Marcoing. U a suceombé mercredi à 
une attaque d'apoplexie. C'était u des plus an-
dens conseillers généraux, il était chevalier de la 
Légion d'honneur. 

L E C A T U U - — La Gazette de Cambrai publie 
ce matin : 

> Tout faisait supposer que la grève des tisseurs 
de la Catésienne était terminée : l'émeute était 
complètement apaisée et les ouvriers paraissaient 
après une coaf érence de leurs syndics avec leurs 
patrons, ne pas demander mieux que de sa re
mettre au travail. En effet, lundi matin, ils ren
traient dans les ateliers au nombre de cent cin
quante. Déjà on parlait de renvoyer la brigade 
des gendarmes à pied et le détachement de dra
gons ; mais, après une demi-journée de travail-
•oixante-quinze tisseurs environ, sous prétexle 
que les promesses de leurs patrons ne pouvaient 
se réaliser, que les tarifs étaient trop peu élevés 
refusèrent de retourner au Palais. 

» Cette nouveUe phase de U grève s'est aceom-
plie sans protestations tapageuses, sans aucun dé
sordre. . 

» En attendant que les ouvriers tisseurs 
prennent mieux leurs intérêts et trou» 
uiojeu 1.1 * uv<.upv.r eu gugi.aju i„ p;UU uecessaire 
a leurs enfanta, la troupe à cheval demeure con-
tonnée dans le Cateau aux frais des habitants 

Nos renseignements particuliers nous permet-

com-
ent le 

Brionv.il
heu.es

